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'i»olr éouin«r« In plus grand» apo-
loglrtM du lUr liècl» : De, apolo-
uliltê plut dittouéê, plu, bnun.
Plu, fier, ,1 tout eiurmblr plu, ,ùn
tliin, la doeirlue. J'en cherche e. le
n'en trouve pa,,

i'.'iM celle Kùrelr iliMlriniil- l
<;f »en« IWi>l<>(|iqu,. qui „nt valu
Il celui qu.. Mgr Froppel „„p,.|a
lineompunible athlHr de la fol
Ihonneur irH gnind il'avnir :'U ré-
'irunu-nl ••iici.rt un ilf «e, ouvra-
nts (le doclrlm- i' (riipc.lo(("llquc
'ili- au lonii. plus ili. dix |„i,, ,1, n»
11' forl cl luriiiniux Iriiilé sur In
iilnli,.n, ,1- rhgii,.. ,., ,1,. |„ „m^
•••Nil-., rivl... ,|u\i cui.p,,,,-. I,, ^rund
llKnl(,«h.n, ,„rdin.il Billot. Ao«-
",."r de IKulUe „ rf,. ,„ fronce.
I dil If rardin.il Si-.ivli,ir.. d'Kinl.

<<1.\K|.>1> |.^„ |.||.„j^„f.

Mal, w-ouIoL , u.ui» Viuillo! lui-
menu- nou» dire, en son vtbranl
liindane. l'origine, l'Wenduc -l l'é-
nergie de su foi :

•Dieu ine legardanl il'un oeil
plein de niisi'rieorde a dil 'Que
|.i lumière soil dans eelle ùme !"
I.l la luJiiiére > brilla loul aussi-
loi

. A présenl. il nie semble que
Je vogue il pleines voiles dans la
liHnière el je m'y sens bien. Toul
•esl ouvert à mon espiil. .le eon-
nais ma roule el je sais ce qie je
verrai iruanil j'aurai atleinl les li-
miles de l'hoi-iion

. dans ce beau
j'ilir de la foi ijui. dlheure en heur-
et d'instani en inslani, éelaircit
l'espace immense où il . 'a con-
duit. .

"Il est liKHureusemenl vrai que
sans la foi on ne sait pas. on ne
peui pas ce qui s'appelle savoir l,a
foi est la lumière des lumières la
lumière de l'élude, la lumière de la
raison, la lumière de l'obéissance
et du commandement-. .le crois

toul dam la rtllglon : il m'eii lité
de loul croire, el ce que Je m'expli-
que ri plus TOcore pe^|.«tre ce que
Je ne comprends pai . . . Je mit
l'enfunl humble et soumis de la

Suinte Eglise. Je crois ce qu'elle
croit ; comme elle le croit. Jf dé-
savoue, coniluliine et réprouve tout
ce i|ul dans mes paroles peul n'être
pas rlgoureuswnent conforme ft ses
divins enseignements. . .

"Je voudriils pouvoir dire l'épa-
nouissement (le mon Coeur et l'i-

vresse d( mon esprit lorsqu'on
chantail le f.rcdo. Je me ravissais
de la pensée d'être el de me sentir
une cri-alure de Dieu . . Hien n'a
cil' itit. rien ne sera dit qui ne soit
dans I f>f</o. Toute vérité ei dé-
coule el irttcune vérité n'est d'ail-
leurs

; toute erreur y vient heurter
il s y brisera. Douie iH-cheurs de
l.ldce (Mil levil ce tlambenu el
l'Ii'imme .-st sorti de la nuil. De-
puis di.s-neiif siècles, le Symbole
des Apolres. affirmé par l'Kglise
ciiNlolique. empêche que le monde
i-l'imlie dans les ténèbres
l.'liiMiMii,. (Pli reçoit la f„, „ ,.,, ,„,
quelque chose de plus grand que
I humanité, il est plus fo.t que |e
monde."

Vuclle helie p nfcssion de foi
•
mie vibianlc d'amour et de lierté
(>ur Veuillnt la foi n'est pa; une

liniile. m. encore moins, un joug
"Il une entrave imposés à sof cs-
l'iil. c'est une illumination de son
Milelligence. une envolée de son
iiiiii'. une extension de s,; raison,
un iippi i et une séeurilé iiou. son
<")ii sens, une "joiircc de paix in-
MIerlun.e: pour iployec la bel-
le expression de I.èon Ollé-I.apru-
ne.

I.A IMI.\ K.txs |,A i.-„l

.\ussi. un de ses amis. s|ui fut lui-
même un puissant penseur, Ernest

mug.


